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■charmante histoire est de beaucoup la moins sotte. Vrai- 4 
ment, n’est-ce pas pitoyable d'occuper les jeunes intelli
gences à cçs niaiseries! ^ é ,

Qn se souvient, saps donte, de CBS personnages stupi
des et grossiers qui ont, pendant des années, déshonoré 
par leur attitude grotesque et leurs bêtises, certains 
grands journaux du Canada. Les enfants, avaient pris leur 
langage, et ne parlaient pluk que de leurs aventures. Cha
cun put se rendre compte ajSors jusqu’à quel point cette lit
térature avilissante a de prise sur les jeunes esprits.

Mais voici un quatrième reproche, qui est, beaucoup 
plus grave encore : c’est que cég publications illustrées sont 
d’une “immoralité dangeurtpse” 
ce qui est respectable. Les petits 
on fait admirer les exploit^,

ISOUHAITS
de l'Honorabk PJ. Véniot 

Premier Ministre
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Bathurst, N.B. 20 décembre, 1923:

t
Le Madawaska,

Edinundston, N.B. >

A la population de cette Province et du 
comté de Madawaska en particulier, je souhai
te un Joyeux Noel et Une Bonne et Heureuse 
Année.

qn rendant ridicule tout 
oh Ге?grands héros, dont

sont de vilains garnements, 
espiègles, menteurs, voleurg, paresseux, méchants,— bref, 
enlaidis de-tous les défauts^ yoire de gros vicel.

Et ce n’ést pas encore tout. On va même, dans ces 
feuilles, jusqu’à àalir des Institutions sacrées, comme le 
mariage et la famille. Les pères et les mères, les grands

(signé) P. J. VENIOT.
J

SOUHAITS
de nos Députés, l’Honorable J.E. Michaud 

et le Dr. L.j. Violette.
parents, les frères, les orfclés,ttpus ceux enfin que les en 
fants doivent apprendre à CntoUrer de respect, d’affection, 
de vénération, sont ridiculisés^»vec une instance perverse, 
tournés en bourriques avec Je cynisme le plus révoltant. Il 
n’y a plus d’autorité qui sdit fjt.-l’abri des railleries et des 
attaques malveillantes. Ces monstres d’enfants, dont on 
nous expose lès exploits, sé font philosophes à leurs heu 
res, et affichent effrontément^ la fin de leurg sottes his
toires,— afin que personne ne j’ignore— la théorie de leur 
morale. Cette morale, en rapport avec les actes qu’elle ex
plique, est ^peut-être celle des -fainéants et des vauriens. 
elle n’est sûrement pas celle dealfcàrinêtcs gens, et surtout 
elle n’est pas la. fnorale chrétienne. C‘est de l’anarchie et 
du vice que l’on prêche qinei aux enfants, c’est l’exemple 
du désordre et de tous les dérèglements dont leur age ets 
capable, que l’on propose à leur atteution ingénue ; aussi les 
familles, et la société même, si ressentent'à la longue de la 
pernicieuse influence de cetiegrédicalion néfaste.

Ah ! que l’on regrette |>odÉ la jeunesse d’aujourd’hui, ________________
en voyant ce déluge d'imak>rj&tés qui fond sur elle, que 

- 1 Ton regrerte qn'eflÿ-n'aît рйУ ces~ЬгГгге~соттг? cotert&r. tprr 7Г Tü^imcKFtriFs EeTfesleTeS de Яое! 
nos' parents nous mettaient autrefois entre les mains, et 
qui faisaient nos délices, quand nous avions cinq ans. Cet 
images n’étaient certes pas des chefs-d’oeuvres ; mais elle? 

g-в avaient du moiqs sur célles d’aujourd’hui, qui sont encon 
„ moins artistiques, l’avantage de ne nous représenter l’hu

manité que dans des proportions et des attitudes normales 
УУ et saines, de nous apprendre qu’il est toujours honteux de 

mentir, que la gourmandise et le vol sont des vices, que la 
vieilless est vénérable et que les parents sont sacrés.

Il est temps que les parents se ressaisissent et n’aidenl 
pas de leur appui les publications malsaines destinées à l’en 
fance. Qu’ils arrachent ces feuilles infectes des mains de 
leurs enfants, et qu’ils jettent ces poisons distillés par 1? 
bêtise humaine ! Ces précautions s’imposent avec une urgen 
ce d’autant plus pressante, que dorénavant les enfants s’ap 
procheront plus tôt de la Table Sainte. Il est de toute néces)
sité que l’on entoure les âmes des petits, des soins, d’une di Slmplément disgracieuse- Non 
ligence éclairée, afin de les préserver de tout vilain contact. ff“lement fes lemmes раз habil- 
<t d>n faire des dignes temples de Jésus-Chris,. &ZL

» La Semaine Paroissiale’ mais elles se mettent elles mêmes
dans le danger. Je ne peux trou
ve: de motsassez énergiques pour 
exprimer ma désapprobation."

Mais le Canon Vernon du même 
département, approuve la danse.

“Evidemment,dit-il, il est bon 
de surveiller les salles de danse, 
mais l'injonction du cardinal Bé
gin est trop générale."

1-е Rév. Dr.W.T. Graham, de 
l’ég'ise baptiste, dénonce carré- 

modernes, et s’ac 
corde parfaitement avec le cardi
nal Bégin sur tous les points.

Le “STAR" et ta
lettre du Cardinal 

Le "Montréel Star" publie un 
article éditorial intitulé : “Une 
Pastorale à point". Commentant 
la lettre pastorale de son Eminen 
ce le Cardinal, le rédacteur "du t 
Star dit La lettre

A L’occasion del Fêtes, nous souhaitons 
un Joyeux Noel et une bonne et Heureuse An
née à tous nos lecteurs aussi bien qu’à toute 
la population du comté de Madawaska.1: "

(signé) J.E.Michaud, M.P.P. 
(signé) Dr. L.J. Violette, M.P.P.

S-

I Z/SOUHAITS 
de notre Député fédéral 

M. Pius Michaud, avocat,
AUX MEMBRES du CONSEIL 

GENERAL et à TOUS LES MEMBRES 
De la SOCIETE MUTUELLE L’ASSOMPTIONіІ

A l’occasion de Noel et du Jour de l’An, 
je me permets d’offrir mes souhaits les plus 
sincères aux citoyens des cbm^és de Madawas
ka et Restigouche.
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fi?!
et du Jour de

1 An, il est de mon devoir comme votre président général, 
de vous formuler mes meilleurs souhaits, le t ous s- nhaitc 
donc à tous et à ceux qui vous 4mt chers, un Joyeux Noel 
et une bonne et Heureuse Année. Que cette année que 
allons bientôt commencer,Nsoit vye année de progrès pou,- 
notre société. Puisse le bon Uieu bénir vos entreprises et 
les mener à bonne fin. Je vous souhaite de plus une bonne 
santé, de la chance et.selon la formule’ sacrée en Acadie, le 
Paradis à la fin de vos jours.

(signé) Pius Michaud, M.P.
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LES “FUNNY PAPERS
вч И s’agit de ces journaux illustrés, anglais et français, 

qui chaque semaine, et même chaque jour, s’offrent à la 
curiosité des enfants. Leur nombre s’est multiplié, et ils 
ont uné clientèle avide et nombreuse.

Or, il est triste de voir quelle besogne de perversion 
morale et intellectuelle accomplissent trop souvent ces 
journaux illustrés. Suivons l’échelle ascendant des 
ches motives qu’on peut leur faire.

Le premier reproche porte sur la “laideur grotesque 
des images”. Ce sont cfhorribks pâtés colorés, aux figures 
grimaçantes. C’est à croire que les auteurs prennent plai
sir à profaner les traits si beaux de la physionomie humai 
ne, et, qui est grave, c’est qu’ils présentent les personnes 
les plys .respectables sous des accoutrements outrageuse 
ment ridicules. On conçoit que cette vision de*la laideur 
tue chez l’enfant le resptet, base de la bonne éducation, et 
le sentiment du 6tau, cette aile indispensable à l’âme qui 
veut s’élever.

(signé )Jean-Paul Chiasson,
Président-générala.

Lamèque, N.B., le 20 décembre 1923.

:L
repro- expansion jusqu au déshonneur.

Lorsque l'Eglise catholique par 
le sur un tel sujet, elle parle avec 
autorité, avec determination 
\ec le pouvoir de faire appliquer 
scs ordonnances.' yuoique les é- 
g.ises protestantes puissent, pai- 
cxhorlation et par la dénonciation 
du haut de la chaire, faire beau
coup dans ces cas, il faut le cons-' 
later avec regret, elles n’ont pas 
le pouvoir de faire appliquer leurs 
conseils.

S.
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JS PROTESTANTS 
ET LA LETTRE DU 

CARDINAL BEGIN

Chez les
Le clergF protestant a même jti 

gé à propos d’appuyer la condam 
nation de la danse. Le Rév. Dr 

N, surintendant général de 
l’église méthodiste, a dit que le 
cardinal Bégin avait parlé 
un homme hautement inspiré, a- 
joutant: "Bien qu’il sembîe adop 
ter une attitude extrême sur la ment les danses 
question de la èbnse, il est parfai 
tement correct à ce point de vue.”

Le Rév. T.Albert Moore, secré
taire du département méthodiste 
du service social, a déclaré de son 
iceté.

“Le cardinal Bégin a certaine
ment dû avoir sous les yeux des 
faits graves .lorsqu’il a publié sa 
lettre pastorale. Le fait d’avoir 
parlé si catégoriquement sur la 
menace des danses lascives, mo
dernes, le cinéma, les pièces de 
.théâtre, l’immodestie et le commer 
ye illicite des boissons, ne peut 
manquer d'inciter tous les citoy
ens respectables à se modérer sur 
ces points.L’énergique déclaration 
du cardinal Bégin va 
un grand nombre de

otestants. «

w.

Des commentaires venant de 
Toronto — Déclarations de pr 
très catholiques et de ministres 
protestants.

Le plus tôt il y aura une con
damnation autorisée de toutes 
sortes d’indécences dénoncées ac
tuellement, le mieux ce sera pour 
la santé et la morale du peuple. 
Le plus tôt il y 
vers les amusements raisonnables 
le mieux ce sera pour le bien-être 
de la société.

1* ame est sujette à la maladie 
mais lame-malade est, dans une 
large part, négligée et, en général 
dirigée par des aviseurs bien peu

Cardinal B*i„ Üt

«—Steassev&r"-

comme
Le deuxième reproche est contre “le style grossier et 

barbare” dont sont coutumiers ces journaux illustres. A 
les lire, on en reconnaît plus rien de la belle langue fran 

. çaise, ni de l’anglais, et il faudrait-un dictionnaire bien par
ticulier роду entendre cet ignoble argot et ce “slang” des
voyoux. Les conséquences sont désastreuses ; les enfants Toronto, 18.— La récente Jet- 
prennent l’habitude du langage trival, et comme tout se 4e pa5,to™,e!1du Cardinal-arche- 
tknt, avec la trivialité du langage, ils ont la trivialité des "pi^^^^nna^.^eedtias-' 
pensees, la trivialité des moeurs, de telle sorte qu’à ce corn- tiques ont fait des déclarations à 
merce vulgaire, ils éteignent en eux la clarté du génie fran- ce sujet. Le curé de l’église St-Pa 
çaid et en suppriment la haute distinction,— et n’appren- tri.ce> M- *’abbé Burke a dit ce qui 
tient de l’anglais que ce qui peut servir à les rendre ridicu- *VU : .“La І**4*» du Cardinal Bé-

aax..y>in. - . -r. rAS?SrrS3SC
Nous arrivons au troisième reproche: ce sont les bis opportune. Trop de gens profes- 

toires incohérentes, stupides, invraisemblables, qui consti- sent la religion du Christ des lè- 
tuent la manière ordinaire des journaux illustrés Led en- vres seulement, quand leur con
tants sont invités au “culte de là Bêtise”. En voulez-vous d,,ite "!?ra,e Lst e" ^nt^,Uc'T

U.PS«tir- «y d. j.ublica SSrrSrüKlSîS 
«on» » vous y verrez des jolis cont es illustres comme ce- giterre contre le néo-paganisme, 
lut-ci: Un petit fanfaron a été surpris dans- une foret par Knsse-t-elle être un cri de ratiie- 
des voleurs ; H est dépouillé de sa montre, de ces vêtements m"nt Puiese-t-elle réveiller les

t"#*.-y. ■s°S^g -”ihMp- щ h ,ê,eн StîS’.r”™" sssssss
tw *«s dents. La douleur fait fuir le loup, qui arrache John de fondations du Pape”,

son trou et le sauve. Est-ce assez bête? Et notez que cette

Ices
-
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m 'A MONTREAL aura un retourФ "111
■

■ *L

'

•-contrera l’approbation des esprits , 
bien pensants. Certaines manières 
de danser sont Revenues de plus 
en plus répugnantes de plus en 
plus immodestes ; le trait caracté
ristique de ces danses est l’incon 

influencer venante.
canadiens Les bonnes danses d’il y a tren 

tant dans l’église protestante que te ans procurent tout .le plaisir 
l’éjÿlise catholique.” raisonnable qu’une personne rai-

Le Rév. Canon 'Charles Inglis sonnable peut souhaiter. Elles c- 
lu service social anglican, a donné talent modestes,gracieuses et plus 

:"Cette let- *°n opinion comme suit Je ne dignes d'une bonne société. Les 
t les recom|crîdns P*s de m’exprimer franche danses mauvaises sont devenues 

Iment sur ce sujet. Je pense que un peu avant la guerre et l’esprit 
lies danses modernes où les fem- téméraire et plein d'audace qui a 
mes ne sont pas habillées sont suivi celle-ci a contribué à leur

ДІ CL AI R,.N. B.

Il y a deux semaines, Achille 
Levasseur a été trouvé coupable 
de vente illicite de boisson. Il a 
du payer l’amende.

m

ймряВИІ.
■yfi-

garde-malade
Je serai à la disposition de qui

conque aura besoin d’utte person- 
ne pour soigner les malades, lon
gue expérience et de service jour 
et nuit. S’tdresaer à:

Mme Télesphore Collin 
Bloc Théo.Michaud
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LA BANQLt PROVINCIALE
DU CANADA

. Siège social: MONTREAL

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés

$5.000.000.00
$3.000.000.00

$1.525.000.00
122 Succursales da.ts les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et lTletiu 
Prince-Edouard.

lo - Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir .Ур.с., d’intérêt l'an >les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le Л1 mai et 
le 39-novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d'épargne sont cont ô!és 
par un comité de censeurs. Ces ifessicurs examinent les p ace-, 
ments faits, en rapport avec ees dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

%? Pour la commodi éde tous, les dépôts de toutes sommes, 
3leplils__un dollar ($1.00) sont acceptés nu département d’e- 
pargnër

aux

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement

Succursale à Edmundston : ,
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.
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